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ABSIEACTt

TOiis paper camnari. ses thé oïservations carrieà on during
thé Bumaer season of 1978, with a view to show thé l» sent
s-tate of thé marine végétation along thé Ri. 'nanian coab-t
of thé Black Sea. Thé complète dissapearaace of thé staong

stoseira belt and a regressed suoceesion are poin-ted
ou"t;> "fche initial connunitieB being replaced by oloiisters
with simple rtructure and reduced'biomasB.

La côte norâ-ouesfe de La mer NoLre est âe beaucoup moins
riche en espèces â'algues que le reste du pourtour de ce bassin.
Aliisl le nombre des unités taxoiLomlques connues pour La côte rou-
malne ne âépasae pas pour le Dionient t58. Or, des recherches aaté-

rleurea (^, ^, ^) ont consigné L*appauvrissement progressif aussi
bien quantitatif que qualitatif, dont; les effets ont pu être con-

sfcatés avant l95o par la âlmlnufeton des ainas â'algues rejefeées par
La grosse mer. Un grand vide a été laissé par la âlsparltlon de ta
putsseiite ceinture âe Cystoselres, âonl; 1. 1 ne reste aujourâ'Jiul
que des champs restreints dans la partie extrêine du secteur sua de

la côte roumaine. On a pu de même constater dans Les dernières an-
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nées la âtsparlfclon totale, ou presque totale, d'un certain nom-
bre âes algues rouges (Khoâophycées) , comme les espèces de Lauren-
ç La, Le Bas a eâlceLLafea (AG. ) ÂG., Chonârla tesulssiDia (QOOD.
et WOOD. ) ÂG., Lomentarla claveLloss CnreK. ) GATL., Ântlthamnloa
cruclatum (AG. ) NAEG., GruorloDsis roseavinel. l BOSG., Pe ssoime-
Lia à ul3 l CROUAK.

Sont devenus rares, ou très rares; Pô slDhonla elo a-
ta (HUDS. ) HASVt, P. o acs (AG. ) ZAI\TABD. et P. subuLlfera (ÂG. )
HÂSV., ensuite la foriae fra ILls (SPSBE) WOP.ONICH. au P. âeauâafca
(DILTO. ) KUT2.

Des algues brimes conuue S haceLarla clrrhosa CROIH. )ÂG.,
S'elâaiaiml. a Irre uLarls (KtîTZ. ) HAJ^BL, StlLo hora rhlzolâes (BHE.)
J.AG., Go o hlaea umbellafea (AG*) EUTZ. Claâoste hus vertlcllLa-
tus (LIGHI. ) TiTNGBÏ , furenfc âesfrlnées à âlsparaître en même
temps que C 'sfcoselTa, élîaiit; des épl.ptiytes obligatoires.

La présente note n'esfc qu'un, essai âe résumer les obser-
vatlons effectuées pendant la péri-ode estivale âe l'aimée 1978,
ayant comme but à'envisager l*état actuel de la végéfcatlon marine
sur la côte roumaine de la mer Soire*

L*appauvrissement; âe la végétation Impose eu effet, des
sonâsges réguLÏ. e.TS âesttnés à estimer Les mesures à prendre en
vue de-la reconstitution d'une richesse naturelle perdue. Il ne
fauâratfe pas perdre âe vue que la régénération âe La végéfcati lun

marine veut âtre la régén.érat ton de La f aime, gravement affeofcée
par L'appauvrî. ssemen.fe de cette vésétatton»

À l*origine de l'appauvrlssemenfc âe la végétiatlon mari-
ne se trouve, comme on le sait, des fa'ctîeurs natiurels âéfavora-
blés, parmi lesquels Le plus âésastrueux fut . L'envasement et la
turblâlté accrue, dus à des éboul-ements âe La faLaise argileuse.
Dans un âe nos ouvrages antérieurs on peut voir une belle photo-

graphie âe la f&Lalse sogtteuae d'Àglgea, rongée par les vagues
(5). L'actloa nocive ôe la turttâlté se trouve â'allleurs men-
.tloimée dans un ouvrage anclaa de PEBBJASIAVIZEVA (2). Pendant la
preintère quinzaine âe L* existence de la statîloû niartne â'Aglgea,
tes blocénoses de G stoselra fonBalenl; des groupements stables et

aurabl.es, en équi. Llbre avec les facteurs de rhabltat;. C'pst; que
entre la falaEse et La fasr s'laterposalt une assez Large plage,
dont II ne reste au.jourâ'liul qa'ux» Ixifline portion sa face de la
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pêcherie» II est facile âe remarquer que partout Le long au lltto-
r&l, où la faLaI.se argileuse est absente, ou se trouve plus ou
moins éloignée de La'mer, La végétation aLgale est mieux oonseryée.

Ces anciens groupements climatiques . aux Çystioselres of-

fraLent une surface Immense à une riche flore épiphyte. Or, on
comiaît Les grandes avantages <3e l'éplphytlsme daiis Le âéveloppe-
ment et la biologie des aLgues. En plus, ces groupenients oompre-
na lent im étageiBent vertlcaL âe La plus sranâe Importance blologl-
que, pour les espèces végétales et animales. Une fols la puissante
ceinture âes groupements âe C stoselra ravagées, les chsuigemenfes
dams la composition des peuplements ont moâlflé à leur tour cer-

tains facteurs, modifications susceptibles d. entraîûer âe nouveaux

renanlemeii.ts. Aliisl, à la suite d'une perturbation Liltlale les
effets âevleiuient; causes à leur tour, âécLenchant une suite de

réactions en chaîne. Une des plus tmportantîes réactions, notam-

ment la suppression au phénomène de la "migration salsomiière" a
été signalée dans une note antérieure (6)« lies moâ If l ça t; Ions dans
le milieu ont favorisé certaines espèces, lesquelles sont devenues

.plus abonâantes et ont défavorisé à'autres, qui régressent et onl;
pu môme, comme on l»a vu, Ôtre éliminées. Il s'ensulvlfe une suc-
cession régressive, les cénoses taltlales sont remplacées par des
groupeaenfes à structure simple et blotaasse réâulfce-pliénomèiie noté

par EREMENOO (8) pour les cotes soviétiques de La mar Notre»
Ce qui frappe au.iouTâthul de la première vue, c'est le

véritable eiu'ahl.ssement âes fonds rocheux par des espèces au genre
Ceraiaium, avec âe nombreuses variétés et fornies. Du point âe vue
physlonomlque, Les espèces âe Ceramium, lesquelles aujourâ'hul

sont le mieux représenfcées, soat arrivées à coiistltuer une forma-
tlon. unique tout le I.ong de La côte, à t'exceptlon, toutefois, de
la"partie extrême au secteur sud de cette dernière. Ceci confirme

l*opinion selon laquelle l'abondance des tadlvldus de niême espèce
(dans notre cas des espèces d'un. nôiae genre) est géûéra lement
plus grande dans les habitats qui présentent des factieurs âéfavo-
râblés, en relation avec la présence d'un nombre restreint d*es-
pèces.

La grande abondance des espèces au geiire Ceramlun,
jointe à une capacité prodigieuse âe reproâuotlon, a âoDné nals-
saace à ua phénoBAne nouveau, dont l'apparlfclon constitue à*une
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manière évidente une conséquence'tnâlrectîe de l'appauvrlssenient
âe la végétafclon. Il s'agtt notamment d'un développement; trihabl-
tuel. âe certaines espèces de Ceramlum sur Isa madragues (J). L'é-
trolt Liseré rouge apparu, II 7 a quelques aiiûées sur Les inarges
supérieures des filets est âevenu avec Le tedps un tapis âe gazon
âense dont la largeur peut dépasser uu mètre, Nous ne revtenâroiis
pas sur un autre phénomène, âont; la mention est faite dans use so-
te précéâente (2), qui a accompagné le phénomène à'appauvrissement
âe la végétatton algale et que nous coiislâérons comme une consé-
quence âe l'envasement; des fouds rocheux; c'est; Le âéveloppemait;
d'une forme âe Ceramlum, caractérisée par un appareil âe flxatioa
efr d'agrlppage formé de vrilles et; de touffes de rhlzoïdes.

Dans Les premières étapes âe L*appauvrissement de La vé-
gétafelon aLgale, Les algues vertes (Ghloropliycées), ont marqué un
développement; considérable. C'est ainsi qu'on peut lire dans la
note sur l*appauvrissement âe La flore algale (|): "le peu que la
mer rejette encore est fortaé à'algues vertes Glaâophores et; Eiite-
romorphes". Aujourâ'hui, La bordure âe CeraG?!tum se succède avec
plus ou moins âe régularité avec une borâure o& les petites îlots
â'Enteromorphes. SI ces à entières ne sont pas encore éLlmlnés par
les Geramlum, c'est que Ceramlum ne supporte pas l'émerslcn. Der-
nlèrement Les Enteromorphes soiit repréaerttés surtout, par à eux espè-
ces: Enteromor ha corn ressa (L) GEBff» et Enteroinor ha flexuosa
(WUïF. ) J. AG. Les Glaâophora, comme Cl. sériées (HUDS. ) KlJTZ.,
CL. aLblâa (HITDS. ) KUTZ. efe particulièrement; Cl*Itnlformls KUT2*
sembl. ent Les seuls représentsints, cepenâant peu abondants. Eu re-
vanche, aussi bleu Les espèces âe Clado hors, comme Les espèces
oe L'Enteromor ha, oonme aussi Ulva lacfcuca L*, se sont avancées
jusqu'à des profondeurs âe 8-9 m, oîl on ne les rencontratt janais
dans le passé* Au contraire, des algues rouges comme Polyslphonla
elongata (HUDS. ) HAHV. qui n'apparaissait que âans les périodes
des "mlgrattons salsoimlères", quanâ II se développait en Enasse
au niveau du pseuâollttoraL, ainsi que la forme fragllls (SEERK.)
Ï/OBOKIGH. au Pô si honla âenuâata, ont été rencontrés au mots
à'août $ des profondeurs de 2-5 a .'.
x/ Le foyer d'origine du âSveloppemeat en masse de P. eloitfiataé-

tait consfettué'par les formes de profonâeur^âe cette espèce,
tandis que" l'on* Ignore la provenan. ee âe la forme fra lits âe
P. âenuâata, laquelle se âéveloppatt en masse âaas ces m mes
pérloâes.
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Les observatloiis effectuées pendant la période esftlvale
de l* aimée 1978, ainsi que les observât loiis effectuées en 1977

(2) ont coiislgrLé les profonâs ohaiisements dans la composltît. on des
anciennes communautés ayant; comme âoailnaa.ts les Oysfeosefcpes (dans
le secteur sud âe la c&te), remplacées aujourâ'hul âaiia la plus
granâe partie âe la côte par âes groupements à structure très slm-
pie et blomasse réâulte.

Il est âe toute évidence que I'ensemble âe ces groupe-
ments nouveaux ne sont pas susceptibles de revenir d'eux inêmes

au3c groupements précéâents de granâe proâuctlvi.feé cl'il y a envl-
ron 5o-35 ans, sans L*Intervention de l'hoinme» Cette Intervention

doit consister dans des essais âe régénérations des populafclons

prospères des C stoselres. Toute Intervenlîlon serait cepenâanl; l-
nutlle, avant que Les grandes travaux â'aménageineiit ne suppriment

avant; tout les causes âe l'envaaemeat et de La turblâlté.
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